
Ill. 1. Chas. E. Goad. Plan du quartier Saint-Louis du Mile End, 1890. 
(ANC, Ottawa, NMC 16297/80) 
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Isabelle Caron 

Des memoires « a excaver' » 
interpreter Ia presence 
des carrieres de pierre grise 
a Montreal 

. . 

L e mot << memoire >> -au singulier comme au pluriel- est en 
usage dans le milieu de !'intervention patrimoniale. On !'a 

prefere a << histoire >>, trop empese, trop lourd de sens, trop uni­
versitaire peut-etre pour un usage promotionnel de ce milieu de 
reflexion' . Les requalifications de l'environnement bati, avant de 
devenir constructions, renovations ou encore mises en valeur, 
passent par une etape de reflexion sur leur valeur de memoire et 
leur potentiel d'exploitation - sorte de filtre mnemonique - , 
avant que l'acte sur leur devenir, soit. Un tel arret est devenu 
passage oblige depuis les annees 1980, a l' instar de Ia France, 
apres qu'un long processus historique l'eut fait na'itre et deve­
loppe. Et fort heureusement, diront les partisans de l'histoire­
memoire de Montreal, qui se souviendront des annees 1970, 
annees noires si !'on considere les pertes en edifices historiques 
detruits, mais fonda trices pour Ia conscientisation a Ia conserva­
tion du patrimoine urbain montrealais. 

Montreal, dans son arrondissement Rosemont-Petite-Pa­
trie, est a un tournant decisif de son evolution urbaine et de mul­
tiples reflexions sont en cours sur son avenir. II va de soi que le 
passage par l'etape d'evaluation ait ete entrepris avant les actes 
de construction-modification du paysage bati. Ainsi, dans le 
quartier montrealais de Petite-Patrie, traverse par le boulevard 
Rosemont, les habitants verront de nouvelles constructions s'e­
riger a partir de mars 2003' . Le projet de regroupement de trois 
h6pitaux (Saint-Luc, Notre-Dame et H6tel-Dieu) en un tres 
grand Centre hospitalier de l'universite de Montreal (CHUM) 
constitue un projet majeur' qui transformera Ia vie quotidienne 
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des residants- notamment en raison de l'arrivee d'un nouveau 
groupe d 'usagers, celui des services hospitaliers, qui remplacera 
les actuels utilisateurs du garage de Ia Societe de transport de 
Montreal (STM) et des ateliers de Ia Ville de Montreal- ; conse­
quemment, Ia caracterisation de leur environnement urbain, Ia 
<< vie de quartier »,sera ineluctablement modifiee5

• 

A Ia demande de divers intervenants, le Groupe Cardinal 
Hardy procede depuis quelque temps deja a diverses etudes en 
vue de preparer, pour ce secteur de l'ile, des projets de develop­
pement. 

Bien que le projet d'intervention soit encore a !'etude, nous 
croyons qu'il est interessant de communiquer des maintenant 
quelques reflexions quanta Ia possibilite d'exploiter, a Montreal, 
un nouveau lieu de memoire, un site porteur d'une identite a Ia 
fois montrealaise eta l'echelle du quartier. Ainsi, il est tout a fait 
pertinent de rappeler que plusieurs edifices anciens de Montreal 
ont ete construits a !'aide de Ia pierre grise des carrieres dont l'ac­
tivite a longtemps domine dans le secteur. La mise en valeur an­
noncee de ce secteur pourrait etre !'occasion " d'excaver , Ia 
memoire du mieu. 

La rue des Carrieres dans l'est de l'ile de Montreal 

Une rue de !'est de Montreal porte le nom de " rue des Carrie­
res ,, (ill. 1 et 2) . Elle se deploie a partir de !'avenue Henri-Julien 
au sud du boulevard Rosemont pour joindre ce dernier du cote 
est, avant Ia Premiere Avenue. Que I' on consulte une carte de l'lle 
de Montreal ou qu'on l'emprunte en voiture, on distingue aise­
ment son trajet sinueux particulier ! Le contraste est etonnant: le 
trajet se demarque des traces reguliers et des angles droits qui 
s'etendent jusqu'au nord et occupent Ia partie sud de Ia ville, Ia 
plus ancienne. Bien que cette rue ne soit pas !'unique exemple 
d 'un dessin coude puisqu'on en observe un autre cas dans le 
quartier Mont-Royal•, elle est particulierement interessante 
puisque son trace a precede l'avancee de Ia grille orthogonale 
vers le nord de l'ile. 

L'histoire de Ia rue des Carrieres est aussi ancienne que 
l'histoire des carrieres de pierre de Montreal, ou peu s'en faut. 
Chemin des Carrieres au tout debut de son existence, elle menait 
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Ill . 2. Chas. E. Goad. Plans des quartiers Saint-Denis et Saint-Louis du Mile End. 
1914. 
(ANC, Ottawa. NMC-1401 3, 320/356) 

de Ia ville de Montreal aux differents lieux d 'extraction 
de Ia pierre calcaire, dessinant ce parcours viaire tout en 
sinuosites qui montait progressivement vers le nord-est. 
Par Ia suite, le trace recuperait ce qui s'appelait alors Ia 
Cote-a-Baron (le secteur du chemin des Tanneries) dont 
l'origine est localisee au lieu-dit de Ia tannerie des Bellair 
(au coin des rues Mont-Royal et Henri-Julien) et joignait 

le chemin de Ia cote de Ia Visitation. En 1876, le chemin des Car­
rieres est coupe dans sa partie ouest par le passage de !'Occiden­
tal Railway, lequel traversait aussi une carriere et le village du 
Coteau Saint-Louis developpe autour du chemin depuis 1846 
par les travailleurs desirant se rapprocher de leur lieu de travail. 

L'industrie qui s'est concentree le long de Ia voie ferree ainsi 
que le developpement des transports ont favorise !'urbanisation 
du secteur (ill. 3). Au sud de Ia voie ferree se forme et se peuple 
rapidement le village de Saint-Louis-du-Mile-End. Le village 
compte 2 000 habitants lors de son incorporation en 1878, 5 000 
en 1895 quand on lui accorde le statut de ville, 15 000 en 1905 et 
25 000 en 1910 quand Ia ville est annexee a Montreal et devient !e 
quartier Laurier. Sous l'effet de Ia densification, le trace sinueux 
du chemin des Carrieres doit s'adapter a un plan hippodamique 
rigoureux, developpe surtout sur son flanc ouest ; urbanite obli­
ge, il porte desormais le nom de rue des Carrieres7

. 

Au nord de Ia voie ferree, !'expansion urbaine est favorisee 
par l'ouverture, en 1895, d'une premiere ligne de tramway vers 
le nord dans !'axe de Ia rue Saint-Denis8

• La meme annee, deux 
grandes societes immobilieres, Boulevard Saint-Denis et Pare 
Amherst, achetent les terres des families Comte (lot n" 8) et Hu­
ghes (lot n" 5) et les revendent en lots a batir a de jeunes mena­
ges. Une centaine de families fonde Ia meme annee Ia paroisse 
Saint-Edouard, a Ia marge des carrieres deja ouvertes, sur les ter­
res de Greaves (lot n" 4) et de Lacroix (lot n" 2). Dans ce secteur, 
le chemin des Carrieres devient pour un temps le chemin de Ia 
cote Saint-Louis et se raccorde au chemin de Ia cote de Ia Visita­
tion, a !'est de Ia rue Papineau (ill. 4). Des l'ouverture de Ia voie 
ferree, celle-ci avait ete bordee, sur son flanc nord entre le trace 
actuel des rues Saint-Denis et Boyer, par une voie de service qui 
est devenue rue publique en 1915 : Ia Pacific Avenue•. 

En 1922, Ia portion de Ia rue des Carrieres- d'ailleurs celle 
connue sous ce nom- qui va de !'avenue Henri-Julien au boule­
vard Rosemont, le chemin de Ia cote Saint-Louis qui Ia prolonge 
et le chemin de Ia cote de Ia Visitation sont renommes pour for­
mer ensemble une nouvelle rue des Carrieres10

• Le trace de cette 
nouvelle entite, desormais confinee entierement au nord de Ia 
voie ferree, est cependant interrompu par Ia construction du via­
due ferroviaire de Ia rue Saint-Denis, au debut des annees 1930. 



Ill. 3. « Bridge Above the Quarries ,>. The Canadian Illus­

trated News, 3 avril 1880. 
(BNO. Aibums Massicotte 3· 192-d) 

Ce n'est que depuis Ia construction 
d ' un deuxieme pont par-dessus Ia rue 
Saint-Denis, en 1971 - notamment 
grace au reamenagement de l'llot du 
metro Rosemont-, que Ia rue des Car­
rieres retrouve son extension de 1922; 
a cette occasion, elle est prolongee vers 
!'ouest pour rejoindre Ia rue Alma, 
dans !'axe de Ia rue Henri-Julien. La 
carte de 1879 de Hopkins (ill. 5) mon­
tre Ia rue rattachee a Ia cote de Ia Visi­
tation avec laquelle elle se confond. 

Par ailleurs, cette rue des Carrie­
res est renovee en 1973 et a nouveau 
en 1982. Quelques viaducs, avec ou 

I. 

sans acces pietonnier, sont ajoutes lors des renovations des an­
nees 1970, sans compromettre l'idyllique parcours. Le train em­
prunte egalement le sentier puisqu'un espace parallele lui est 
menage cote sud de Ia voie carrossable. 

Des carrieres de belle pierre grise 

On situe Ia premiere carriere de pierre dans Ia partie septentrio­
nale de l'lle, au cceur du developpement de ce qui e tait autrefois 
Ville-Marie". La premiere carriere exploitee au cours du XIX· sie­
cle eta it cependant sise a Ia racine de Ia rue des Carrieres; des ex­
tractions ont aussi ete faites pres du Mont-Royal (ill. 6 et 7)" . 

L'histoire detaillee des carrieres - et celle de Ia ,, pierre 
grise » - de Montreal reste a fa ire (i ll. 8)u. On sa it cependant que 
des Ia fin du XVIII' siecle, des gisements de pierre calcaire sont 
decouverts et exploites sur l'ile. Au debut du XIX·· siecle sont ou­
vertes les premieres carrieres de Ia cote Saint-Louis, notamment 
celle qui se trouvait a Ia hauteur de !'actuelle rue Duluth (an­
cienne rue Saint-Jean-Baptiste '') et qui est responsable du deve­
loppement du premier village Sa int-Jean-Baptiste. Ces premieres 
carrieres ont ete epuisees sous la pression d ' une demande tres 
forte, notamment de 1820 a 1860, quand cette pierre etait Ia 
norme de Ia construction dans les quartiers bourgeois. Les car­
riers '' et les tailleurs de pierre vont suivre les veines et y ouvrir 
des puits de plus en plus amples, exp loites grace a une machine­
rie eta un outillage qui se developpent. Un inventaire, dresse en 
1913, denombre huit groupes de carrieres sur l'lle de Montreal 
(ill. 9). La carte des Fortification Surveys de 1866-1868 ainsi qu'u­
ne carte de synthese dressee en 1913 dmment un apen;:u general 
de !'emplacement des carrieres du groupe du Mile-End dans Ia 
seconde moitie du XIX·' siecle (ill. 10). 

Ill. 4. Chas. E. Goad. Cotes Saini-Louis et de Ia Visitation. 1890. 
(ANC, Ottawa, NMC 16297i82) 

La conjugaison d'un ensemble de causes explique Ia ferme­
ture des carrieres dans les annees 1930. D'abord, des Ia fin du 
XIX·· siecle, le materiau est devenu trop coC1teux. En consequen­
ce, en raison de ses couts d 'extraction, mais surtout des couts lies 
a sa taille, Ia pierre naturelle ne peut plus concurrencer Ia pierre 
artificielle dont !'usage est consacre, des 1910, sur les immeubles 
du centre-ville. En meme temps, les veines de pierre que !'on ex­
ploitait sur la cote Saint-Louis sont largement epuisees vers 1900 
et, des les annees 1910, les carriers montrealais en sont reduits a 
ne produire que Ia pierre concassee, surtout utile aux melan­
geurs a beton et aux travaux de voirie de Ia municipalite. Les car­
rieres plus recentes, celles de Villera y, ont produit de Ia pierre de 
construction au tout debut du XX< siecle, mais ne produisent plus 
que de Ia pierre concassee a l'oree de Ia Premiere Guerre. 
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Ill. 5. H.W. Hopkins, Atlas of the City and Island of 
Montreal, 1879 , detail. 
(ANC. Ottawa. NMC-16064) 

Il l. 6. Henry Sandham, « The Quarries near Montreal 
by Moonlight >>. The Canadian Illustrated News. 

29 octobre 1870. 
(BNQ. Albums E.-Z . Massicotte. B-1 38-a) 

Mile-End 

Le chemin des Carrieres s'est developpe de fac;on organique sur 
Ia cote Saint-Louis, en suivant les depots rocheux qui livraient de 
Ia pierre de construction de qualite. II existe d'ailleurs une bonne 
documentation sur Ia composition geologique du sous-sol de 
l'ile de Montreal"' et plusieurs etudes ont deja documente les 
qualites de Ia pierre de construction". 

La totalite de l'lle de Montreal est formee de depots rocheux 
du systeme ordovicien et compte des couches de calcaires de Ia 
formation Trenton, de Ia formation Chazy et de Ia formation 
Black River. Or, l'lle de Montreal est parcourue par une veine de 
calcaire Black River - et ses trois composantes : le Pamelia, le 
Lowville et le Leray- et elle serpente sous le plateau Mont-Royal 
vers Villeray, tout en etant contenue entre deux failles qui ont 
cree un bouleversement rendant le Trenton, le Chazy et le Black 
River disponibles dans un meme puits, a des profondeurs va­
riees (ill. 11). 

En 1913, William A. Parks depose au ministere des Mines a 
Ottawa un volumineux rapport sur les pierres de construction et 
d 'ornement extraites au Quebec. II decrit les quatre carrieres du 
groupe du Mile-End : 
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The area bounded by Mount Roya l Avenue, Papinea u Avenue and 

Beaubien Street, to the south, east and north respectively, and more 

irregularly to the west by a line reaching almost to St. Denis Street 

may be regarded as a quarrying area in the Trenton formation from 

which immense amounts of stone have been removed in the past. 

Most of the old quarries have long been abandoned, chiefly because 

the stone had been removed over the entire property controlled by 

the owner to a depth beyond which profitable quarrying was im­

possible. Many of the o ther quarries, particu larly in the vicinity of 

St. Denis Street, have been filled in and built on. This region has 

produced a large portion of the high grad e Montrea l limestone, and 

at present it shares with the Vi lleray group the distinction of yield ­

ing the only cut s tone within the city limits. 

0. Mnrfinm11 & Fils 

This p roperty occupies the area between Ca rriere, Ga rnier and Mar­

quette Streets and extends north almost to Beaubien street. It con­

tains 30 acres in all, most of which has been quarried. At the south 

end of the property, adjoining Ca rriere Street about 50 yards still re­

main throughout the whole thickness of the section, but a consider­

ably greater area of the good building beds which occur towa rds the 

bottom of the section s till remains. 

The company is now cutting stone for the splendid Maisonneuve 

Market. The product of the quarry may also be seen in the Engi­

neer 's Club ; the Bank of Ottawa, Park Avenue, and in St. Edouard 

Church at the corner of St. Denis and Beaubien Streets. In this latter 

building the rock-face work is marred by black skins in places and 

by the occasional presence of blocks with muddy streaks. The ham­

mered stone shows sca ttered imperfections in the form of wavy 

dark lines and an occasional pluck. On the whole, this building is a 

very cred itable exa mple illustra ting the excl usive use of stone from 

Martineau's quarry. 

Joseph Gravel 

This property lies immediately to the west of that d escribed above 

and has been largely quarried over to a depth of about 15 feet in the 

upper thin beds. The quarry is now being extended to the south and 

the east towards Chambord Street. Old quarries occupy an exten­

sive area south from here and across the railway to the Limoges 

quarry, which will be described later. The thin upper stone has been 

removed for the most part, but a large supply of building stone lies 

under the present flood of the quarry. At present only the upper 

stone is taken and it is a ll crushed. Twelve men are employed and a 

small crusher opera ted by stea m power is at work. 

The quarries of the Mi le End group extend through old workings 

south and eas t to below Laurier avenue. From the present point of 

view only one other quarry is of importance, that of Olivier Limo-



ges, but the Montrea l City Corpora tion operates for crushed s tone 

to the west of Limoges. 

Olivier Li11roges 

The property consis ts of a considerable area bounded by Brebeuf, 

Dauphin and Carriere Streets and Laurier Avenue. There is also a 

north-east wing extending across Chambord Street to Ga rnier 

Street. A large portion of this property has been quarried over, par­

ticularly with rega rd to the upper stone. At present, the extrac tion 

of the building stone is being p rosecuted along the eastern face and 

it will soon be removed to the street line. In the northeast wing both 

sets of beds are being exploited. 

At the time of a second visit to this quarry in 1913 opera tions had 

been suspended . 

Montreal City Corporation 

The city's opera tions are entirely for crushed stone and in conse­

quence do not fa ll properly within the scope of this work. The cor­

pora tion controls a strip of land west of joseph Gravel and also west 

and south of Limoges to beyond La urier Avenue" . 

En 1935, c'est M. F. Goudge qui fait rapport au meme minis­
tere sur l'etat des carrieres. A cette epoque, les carrieres localisees 
au sud de Ia voie ferree n'existent plus et le geologue decrit les 
deu x carrieres de Ia Petite-Patrie, situees dans le quartier Mont­
calm: 

Papineau Street Quarry of Martineau Fils Ltee. (ill. 12) 

Th is company opera tes two quarries within the City of Montreal, 

the other being in Rosemount Ward and d escribed on page 104. 

Il l. 7. « Sketches in Montreal Quarries >>, The Canadian 11/us/rated News. 17 mars 1877 . 
(BNO. Albums Massicotte, A-50-a) 

Ill. 8. Carte des emplacements approximatifs des carrieres a Montreal entre 1730 et 1805, des­
sinee en 1982. 
(Centre Canadien d'Architecture . dossier du Groupe de recherche sur Ia pierre grise) 

The Papineau Street property, 30 acres in area, is southwest of Pap­

inea u Street and north of the Canadian Pacific Rail way tracks. It 

covers most of the area between Ca rriere, Ga rnier, Marquette and 

Bea ubien Streets. Originally the quarry had a length of 1,800 feet 

para llel to Papineau Stree t, but recently Rosemont Boulevard has 

been extended across the quarry, and the fill required for this road 

has di vided the quarry into two parts. The southeastern end is not 

being worked a t present and quarry operations are being confined 

to the northeastern end which is 1,000 feet long (northwest-south­

east), 200 to 300 fee t wide and 60 feet deep . The quarry can be ex­

tended for 400 fee t to the northwest before the p roperty limit is 

reached . Formerly this quarry was extensively worked for building 

stone, but now the entire output is converted in crush stone. 

The quarry is worked in 10 to 15 foot benches, with jackhammers 

being used for drilling. After blasting, the stone is loaded by hand 

into motor trucks and horse-d rawn pump ca rts, and hauled up an 

inclined roadway to the crushing plant, which is s ituated a t the 

eastern side of the quarry near the north end . The p lant has a ca­

pacity of 80 tons of crushed s tone per hour. The product is delivered 

by motor truck to va rious parts of the city. 

Montreal Quarry Ltd. (ill. 13 e t 14) 

The quarry owned by this company is only a short distance to the 

west of the Papinea u Stree t quarry and practica lly the sa me stra ta 

are exposed in both quarries. When examined in 1934 this quarry 

was not in opera tion and was partly full of water. The crushing 

plant has a ca pacity of 100 tons per hour '". 
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La fin des carrieres du Mile-End 

Lorsque Montreal aborde la Crise des annees 1930, il subsiste, 
dans les limites de !a ville, quinze carrieres, dont deux dans Pe­
tite-Patrie et huit dans Rosemont. C'est dire combien, dans ces 
quartiers, !a population est affectee par cette activite. Depuis des 
annees, !'opinion publique se mobilise en faveur de la dispari­
tion des carrieres. Non seulement l'industrie de plus en plus me­
canisee ne fournit pas tant d'emplois, mais bon nombre de 
carrieres tournent au ralenti. Sou vent il ne reste que des debris et 
de la pierre de surface, les meilleurs lits de pierre ayant deja ete 
epuises. Mais il y a plus : les immenses crateres, non clotures, 
laisses sans surveillance et remplis d'eau, representent un dan­
ger considerable pour les enfants des secteurs limitrophes 
(ill. 15). Enfin, les promoteurs revent de Ia plus value qu'apporte­
rait a leurs projets de developpement urbain la disparition de ces 
hideux crateres qui freinent !'expansion de la ville nouvelle vers 
le nord et !'est. Citoyens, conseillers municipaux et promoteurs 
se rallient done a !'idee de Ia fermeture des carrieres. Reste a 
trouver, comme le signalent les journaux en 1931, une " methode 
pour toutes les faire disparaltre " · Tres tot une idee est mise de 
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II !. 9. Carte des groupes de carrieres de Montreal 
(Ex!raile de W1Jiiam A. Parks. Rapport sur /es pierres de construction et d 'omemem du Canada. vo/_ 1/1. Province 

de Quebec. Ottawa, lmprimerie du gouvernement, 1926- Rapport du Ministere des Mines. Ollawa. n' 389. fig . 3) 

Ill. 10. Detail du releve de rile de Montreal. H.S. Sitwell. 1868-1869. 
{Fortification Surveys. BNO. TRBF0031) 

!'avant et c'est elle qui, en definitive, se concretisera : il s'agit 
d'exproprier les carrieres et de les utiliser comme depotoirs de 
dechets municipaux. Le coftt, eva lue a trois millions de dollars 
de l'epoque, a ete rembourse par les economies realisees sur les 
frais de transport des dechets. Les carrieres de Ia Petite-Patrie 
sont evidemment au cceur du debat puisque immediatement 
voisines d e l'incinerateur municipal (ill. 16). 

Dans les annees 1930, Montreal a deja une bonne expertise 
dans la fermeture et Ia reconversion des carrieres"'. Dans Rose­
mont-Petite-Patrie, un cas fait figure de modele : celui des car­
rieres Dubuc et Limoges, fermees, rem plies et amenagees en pare 
public, d'abord nomme pare Cremazie puis renomme pare Lau­
rier en 1925" . Ce lieu, occupe par des carrieres des les annees 
1860, avait subi une mutation profonde du fait de !'apparition du 
chemin de fer en 1876. Le trace avait exige le remblai partie! 
d'une ancienne carriere ou Ia construction d'un viaduc, ce qui 
avait eu comme consequence de creer une veritable barriere 
entre le Mile-End et les confins industriels autour desquels allait 
apparaitre Ia Petite-Patrie. Dans le cadre de son appui a !'urbani­
sation du Mile-End, Ia Vi!Je avait acquis les terrains et les carrie-



Ill. 12. La carriere Martineau, 19 aoGt 1938. 
(Archives de Ia Ville de Montreal. Z-308-2) 

Ill. 11 . Carte des principales formations rocheuses. 
(Parks, p. 31) 
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res en 1893, 1906, 1910 et 1930 pour remembrer une vaste eten­
due qui deviendra pare. Surles lieux se trouvaient aussi tm inci­
nerateur et des ecuries municipales, installa tions toutes 
demenagees au nord de Ia voie ferree, le long de Ia rue des Car­
rieres, en 1905, alors que !'on nomme <<pare Cremazie >> un pre­
mier quadrilatere borde par les rues de Mentana et Dufferin 
(aujourd'hui de La Roche). Le terra in voisin a l'est- d'une super­
ficie de 248 000 pieds carres- est acquis en 1910 de Ia succession 
Dubuc et le cratere de la carriere est aussi rapidement comble par 
les dechets et les cendres de l'incinerateur. Le pare est nivele et 
amenage com me un tout en 1925 et, en 1930, sa portion nord, qui 
touche a Ia rue Saint-Gregoire, est reconnue comme terrain de 
jeux et fait l'envie des enfants qui habitent de !'autre ce>te de Ia 
track. 

Sous le titre : << Un nouveau grand pare dans le nord de Ia 
ville" >>, La Patrie fait echo au projet de fermeture de Ia carriere 
Labelle (Montreal Quarry) qui deviendrait << un grand depotoir 
pour Ia cendre et Ia terre, un pare par Ia suite, comme sur Ia car­
riere Pourpart, devenue pare Lalancette dans le quartier Prefon­
taine23 >> . Le quotidien constate en effet que les debris de cendre 
et de terre ne peuvent plus etre deposes dans le port de Montreal 
ou des travaux de remblayage pour Ia construction de nouveaux 
quais s'achevent. Pour sa part, The Montreal Star annonce : 
<<Large Park Plan is studied by City",, et precise que << toutes les 
carrieres [fermees] sont deja remplies a !'exception de Ia Mont­
real Quarry >> ; Ia carriere est decrite comme ayant une superficie 
de 400 000 pieds et une profondeur de 75 pieds. 

Le 29 decembre 1933, La Patrie rapporte que, selon des dis­
cussions menees a !'hotel de ville en vue de Ia preparation d'une 
loi que Ia Ville en tend presenter a I' Assemblee legislative de Ia 
Province, << aucune carriere nouvelle ne pourra etre ouverte a l'a­
venir et aucune carriere existante et non actuellement en exploi­
tation ne pourra etre mise en exploitation ni dans Ia Cite de 
Montreal ni dans les mtmicipalites sous le contr6le de Ia Com­
mission metropolitaine de MontreaP '' · C'est que Ia Ville cherche 
a obtenir J'autorisation en vue d'acquerir, a !'amiable Oll par voie 
d'expropriation, les terrains situes dans Ia cite de Montrea l ou se 
trouvent des carrieres et propose d 'emprunter a cette fin une 
somme de 2,5 millions de dollars. Pour appuyer le projet, decrie 
par tous ceux qui craignent )'augmentation des taxes municipa­
les, Ia Ville cree en 1935la Commission des carrieres" : << on veut 
remplir les carrieres pour en faire des pares et des terrains de 
jeux et pour augmenter !'evaluation des terrains des alentours •• . 
Les membres de cette commission visitent neuf carrieres et redi­
gent un rapport. La Presse du 26 juin 1935 relate ce rapport qui 
fait etat notamment des deux carrieres qui grevent le territoire de 
Ia Petite-Patrie (Ia paroisse Saint-Edouard et l'extremite ouest du 
quartier Montcalm) : 

La Montreal Quarry 

La premiere carriere que le groupe a , ·isitee es t ce lle de Ia ,, Mon­

trea l Quarry •• si tuee entre les rues de Fleurimont, Bellechasse, 

Chambord et Garnier. 

Cette carriere, qui a 377,000 pieds ca rn~s de superficie, pourrait re­

cevoir 650,000 verges cubes de dechets, explique M. Alfred Filion, 
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qui a demande a Ia derniere assemblee du conseil que cette carriere 

soit expropriee a fin d 'en fa ire plus tard un pare pour le quartier qui 

n 'en a pas encore. Cette carriere constitue de plus un danger parce 

qu'elle n'est pas entouree d'une cloture et que les proprietes de Ia 

rue Chambord donnent directement sur un precipice de 60 pieds de 

profondeur. 

La carriere Martineau 

La carriere Martineau, situee entre les rues des Carrieres, de Lanau­

diere, Marquette et le boulevard Rosemont, en face de l'incinerateur 

du Nord, constituerait un emplacement merveilleux pour jeter les 

dechets de l'incinerateur ; dotera it ensuite le quartier d'un pare 

dont il est prive jusqu'ici, et permettrait enfin le prolongement du 

boulevard Rosemont, pour lequel Ia Ville a deja depense $277,000" . 

Dans ce debat surgit un probleme de taille: les proprietaires 
des deux carrieres, l'une fermee et !'autre en voie d 'etre desaf­
fectee, reclament 643 000$, alors que !'evaluation municipale eta­
blit Ia valeur de leurs proprietes a seulement 179 000 $" . 

En 1937, " Le conseil municipal decide de l'achat de quator­
ze carrieres'' , pour une somme ne depassant pas un million de 
dollars et achemine son projet de loi a Quebec : le texte est rejete 
par Maurice Duplessis qui s'objecte a ce que Ia Ville s'endette 
d'avantage '- Finalement, en 1938, le gouvernement autorise 
Montreal a emprunter 100 000 $ pour acheter une seule carriere 
" pres de l'incinerateur de Ia rue de Fleurimont " · Le Devoir du 12 
ao(H 1938 note que " )'administration avait songe avant a acheter 
Ia carriere Labelle voisine de l'incinerateur, mais le proprietaire 
exige $70,000. La carriere Martineau est quatre fois plus grande 
et pourrait etre acquise a $100,000" " · 

Les arguments en faveur du rachat des deux carrieres sont 
nombreux : d'abord elles pourraient subvenir aux besoins de la 
ville en matiere de disposition de dechets et de cendres produi­
tes par l' incinerateur voisin, en etant source d 'economies appre­
ciables. Puis, le comblement creerait un vaste pare qui 
desservirait deux " quartiers » : Ia paroisse Saint-Edouard et le 
quartier Montcalm. Mais Ia carriere Martineau apparalt moins 
coflteuse et, surtout, son acquisition permettrait de prolonger le 
boulevard Rosemont et son raccordement a Ia rue de Fleurimont 
(ill. 17). 
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111 . 13. Anonyme." Clydesdale Truck. Montreal Quarry Ltd. », 1915-1920. 
(Musee McCord d'histo1re canadienne, MP·0000 .587.2) 

Ill. 14. James Lovell Wiseman . Vue 
de Montreal avec les industries, 

1904-1906. detail. 
(Archives de Ia Ville de Montreat, n~ 222) 

Un projet de pare 
geologique propose 
en 1939 

L'abandon de !'exploita­
tion des carrieres a mene 
les residants des rues 
des alentours a souhai­
ter que leur environne­
ment immediat 
s'ameliore puisque les 
carrieres delaissees 
creaient de nouveaux 
problemes dans le 
contexte urbain" . En effet, les cavites d'extraction se remplis­
saient d'eau- stagnante- puis les autorites municipales avaient 
propose de remplir ces espaces de maniere utilitaire en y en­
fouissant les dechets municipaux". Des incidents divers - dont 
certains graves tels des noyades" - ont fini de creer une 
atmosphere d'insatisfaction generale. Une premiere idee de re­
utilisation des cavites avait pourtant vu le jour en 1939. Deux vi­
sionnaires et professeurs d'universites montrealaises, Leo G. 
Morin et T.H. Clark3

' , avaient tente de convaincre les autorites 
municipales et le public de !'interet de preserver et de diffuser 
une certaine histoire de !'exploitation des carrieres- sorte de pre­
miere idee de preservation de la memoire du lieu - en mettant 
sur pied un pare geologique. Le projet qui visait Ia carriere de 
l'actuel pare Pere-Marquette, aurait permis d'exploiter le lieu a 
des fins educatives, en profitant de la superposition de trois des 
quatre grandes formations de roches qui composent l'ile deMon­
treal, dans une coupe geologique admirable : 

Dans ce jardin, ott !'utile et J'agreable se marieraient si harrnonieu­

sement, on s'attacherait a mettre en relief Ia superposition et les ca­

racte ri s tiques des differentes couches geologiques qui y sont 

visibles: a Ia base, Ia formation de Chazy, au centre, Ia formation de 

Black River e t ses trois membres : Pamelia, Lowville et Leray ; au 

somrnet. Ia formation de Trenton. De meme que Ia matie re volca­

nique emanee du Mont-Royal, qui s'y echappe SOLIS forme de nap­

pes et d e dy kes. Quelques inscriptions aidera ient le visiteur a se 

debrouiller dans ce t ensemble. Dans un kiosque, on pourrait grou­

per des cartes murales, des coupes geologiques et surtout represen­

tantes de tous Jes restes fossiles des anciens etres \·ivants que !'on 

re trouve dans ]a pierre"'· 

Le 26 juillet suivant, T. H. Clark, Logan Professor of Paleonto­
logy de l'universite McGill, fait publiquement connaitre son 
appui au projet de Leo G. Morin, en confirmant !'interet geolo-



IlL 15 Le pare 
Pare-Marquette . 

1Archwes de ;a V•11e de Montreal 

1901.0. bobine 250-41 .35) 

gique national du 
site de la carriere La­
belle. Aussitot, les 
quotidiens font un 
large echo au projet. 
Ainsi, Le Devoir du 
26 juillet annonce : 
« Une carriere mer­
veilleuse" " et Ln 
Presse enchaine 
avec : « Rien de tel 
au n1onde" », n1an­
chettes impensables 
encore quelques se­
maines auparavant 
quand tous souhai­
taient au plus vite le comblement du 
cratere. Puis, le 11 avril 1940, Ln Presse 
publie une image : « Ce que serait le 
pare geologique de Montreal"· ll s'agit 
d'une vue a vol d'oiseau realisee d'a­
pres des plans prepares par l'architec­
te Emile Daoust et l'arch.itecte 
paysagiste Frederick G. Todd (ill. 18). 

L'image est accompagnee d'une legen­
de descriptive : 

A !'ava nt-plan, une balustrade qui 

couronnerait la paroi de Ia rue de 

Fleurimont, surplombant une vaste 

pisc ine qui sera it alimentee en ea u 

pure et limpide par une fontaine natu­

relle qui s'echappe actuellement du 

roc. A gauche, un pavi lion qu i renfer­

merait une sa lle de conferences et un 

musee de geologie, oi:1 les ecoliers et 

etudiants de Montreal iraient e tudier 

Ia formation geologique de Montreal 

e t les usages pratiques de certaines ro­

ches. Jus te a droite de ce pavilion, des 

grad ins oi:1 5,000 personnes pourraient 

s'asseoir. Ce qui semble etre un ilot 

Ill 16. Carriere Martineau. 19 aout 1938. 
(Ardu'les de Ia Vil!e de Montreal , Z-308··1) 

derriere l'estrade, serait L111 em placement oi1 125 autos pourraient 

stationner. Plus au fond encore, dans les can' rnes qui seraient pra­

tiquees dans le roc vif, Un jardin zoologique pOUITait etre amenage 

oi:1 vivraient, dans un decor nature! , une riche variete d'animaux et 

d 'oiseaux. En hiver Ia piscine servirait de patinoire, et Ja route qui 

mene au fond de ce vaste entonnoir qu'est Ia carrie re Labelle, pour­

rait sen·ir de piste glacee pour le toboggan. En fin, il es t question de 

tirer le meilleur avantage possible de tous it's accidents topogra­

phiques pour que le pare geologique soit a ussi agreab le il l'a>i l qu'u­

tile a l'enseignement de Ia jeunesse. Desjardins suspendus e t des 
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IlL 18. Projet de pare geologique: ({ Ce que serait le pare geologique de Montreal ''· 
tLa Presse. 11 avril 1940) 
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Ill. 17. Vue aerienne des carrieres . 1946 . 
(Archives nattonales du Quebec a Quebec. 1V04- 1104 . n·• 5) 

roseraies combleraien t les espaces inuti­

lises, et, pres de !'entree de Ia rue Belle­

chasse, tout a fait a l'arriere plan, trois 

courts de tennis seraient constamment 

tenus en bon etat'". 

L'image soumise en vue des ce­
lebrations du troisieme centenaire 
d e Ia fondation de Montreal de 
1942, Leo G. Morin cherche a faire 
pour Ia geologie ce que Je frere 
Marie-Victorin ava it fait pour la bo­
tanique en obtenant de Ia Ville et du 
gouvernement provincial Ia crea tion 
du Jardin botanique de Montreal, en 
1931. Emile Benoist, journaliste au 
Devoir, signale cette analogie dans 
un article publie en 1940 : « Un jar­
din geologique comme pendant au 
Jard in Botanique'" ». 

Quand Leo G. Morin depose 
son projet, J'histoire de l' urbanisme 
recele deja des centaines d 'exemples 
d e reconversion d e carrieres en 
pares ou en jardins. Les cas les plus 
notoires sont les anciennes carrieres 
de Paris, amenagees, SOLI S le Second 
Empire par Adolphe Alphand, en 
vastes pares qui metten t en valeur 
les parois rocheuses et les plans 
d 'eaux des anciens crateres : le pare 

des Buttes-Chaumont et le pare de Montsouris. A New York, le 
plan d'amenagement de Central Park de Frederick Law Olmsted 
avait tire parti aussi de quelques puits de carriere. Puis, les cele­
bres Butchard Sunken Ga rdens de Victoria ont fai t de meme, tout 
comme, d 'a illeurs, le Jard in bota nique de MontreaL Le projet 
n 'est pas retenu par le Comite des fetes qui, domine par une elite 
clerico-nationaliste, lui prefere un ,, Village canadien-fran<;ais ,. 
sur leMont-Roya l (projet, folklorique a outrance, dont Ia guerre 
aura au demeurant raison). 

C'est final emen t, en mai 1944 que la Ville acquiert Ia carrie­
re Labelle" ; elle est destinee a servir quelque temps de depotoir 
municipa l et a devenir un terrain de jeux une fois remplie" . 

Les tenan ts du jardin geologique tentent pour leur part de 
convaincre Ia Ville. En mars 1946, Le Devoir constate que Ia car­
riere Martineau est deja a moitie remplie et qu'il fau t sans delai 



Ill. 20 . Plan de localisation des carrieres Labelle et Martineau . dresse en 1940. La carriere 
Martineau sud est en voie d'Stre remplie et le trace du boulevard Rosemont y apparait . 
(Archives de Ia Ville de Mon treal. 1901 .600 . bobine 250-4 1.46) 

Il l. 19. « Croquis montrant les positions relatives entre les carrieres Martineau et Montreal 

Quarry et l'incinerateur du nord », octobre 1940. 
(Archives de Ia Ville de Montreal, dossier 73944-1 ) 

sauver le pare geologique de Ia carriere Labelle. On rappelle Ia 
qua lite des lieux : 

Les carriers d'autrefois, en fouillant cet endroit pour en extraire de 

Ia pierre a construction, le d ur calcaire Chazy, bourn~ de fossiles, ont 

du traverser d'importantes couches de calcaires et de schistes de 

Trenton, puis les trois etages de Ia formation de Black River : Ia do­

lomie brunatre du Pamelia ; le calcaire blanchatre et fossilifere du 

Lowville ; le calcaire gris colombe, noduleux et ond uleux, egale­

ment fossilifere, du Leray. Ils ont mis a jour, ici et Ia, des intrusions 

volcaniques, sills horizontaux et dikes verticaux, dont les matieres 

notamment Ia montrealite, Ia tingua'ite ou bane-rouge, etc"3 

Aussit6t, une delegation, a laquelle participent Leo G. Morin 
et T. H. Clark, se rend sur les lieux; un constat s'impose car Ia 
carriere Labelle, a peine acquise, est deja en bonne partie com­
blee ; il faut done deplacer le pare geologique dans Ia portion 
nord de Ia carriere Martineau". 11 faut com prendre ici que la Ville 
a prefere combler d'abord les puits ouverts les plus proches de 
l'incinerateur, situes au sud du boulevard Rosemont, laissant 
pour plus tard Ia portion nord de la carriere Martineau (ill. 19 et 
20). Et e'est dans ee residu de cratere que les geologues se pro­
posent maintenant d'etablir le pare geologique: 

just enough of the quarry would be left open, to make all the geo­

logical specimens it can offer ava ilable to s tudents and others visit­

ing for scientific purposes. An ornamental ramp would be provided 

for the visitor to walk down from the street level to the bottom of 

the quarry, and suitable ga lleries would be provided, by which the 

different levels cou ld be reached on the quarry surface, in order to 

study the geological strata. At the bottom of the quarry an ar tificia l 
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Ill. 21. Plan du pare Pare-Marquette en 1955. 
(Archives de Ia Ville de Montreal , 1901 .600, bobine 250-41 .73) 
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lake would be provided, and around the lake rock gardens, a shel­

ter, and other decorative features. The remainder of the quarry 

would be filled up and its surface laid out as an ordinary type park 

and playground, with space for a baseball field at one side, etc." 

Mais le projet, pour lequel de nouveaux plans sont prets en 
1947 ... , ne retien t pas plus !'attention que le precedent ; les resi­
dants et leurs representants veulent un pare de proximite et un 
terrain de jeux et ne voient pas !'importance d'un equipement 
municipal d'interet national. Des 1946, une premiere portion du 
pare Pere-Marquette est ouverte, au sud du boulevard Rose­
mont" , puis, en 1953, la portion nord de la carriere, desormais 
eomblee, est assoeiee a ce pare, sous le meme nom" . Assez cu­
rieusement, en meme temps, c'est a un terrain sihte au nord de 
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Ia rue des Carrieres, entre Ia rue Boyer et !'avenue Christophe­
Colomb, recemment libere par une industrie, que Ia Ville accor­
de le nom de « terrain de jeux des Carrieres ». 

Un plan d 'amenagement du pare Pere-Marquette est adopte 
le 31 octobre 1955 (ill. 20) et mis en ceuvre pendant plusieurs an­
nees. Jusqu'en 1960, des citoyens se plaindront des odeurs, du 
paysage de depotoir, des trous et des affaissements, dans la par­
tie nord du pare, Ia ou des terrains de sport seront amenages en 
1962. Ce pare a aussi ete occupe par un chalet des sports, agran­
di en 1963, alors que !'ecole secondaire Pere-Marquette y est ap­
parue en 1970-1971. En 1973, Ia partie nord du pare, une fois de 
plus, est reamenagee entre le boulevard Rosemont et Ia rue de 
Bellechasse. Les archives conservent les traces des plaintes, de­
posees jusqu'en 1987, pour des emanations de methane. 

Quelques recommandations 

Les recommandations faites a Ia suite de notre etude sont large­
ment motivees par Ia grande portee qu'elles auront sur un fa­
~onnement renouvele de l'identite montrealaise en revelant ses 
composantes qui depassent la seule echelle du quartier pour at­
teindre celle de la ville. L'exploitation de ces lieux de memoire 
devra se faire au tour de Ia rue des Carrieres et du pare du meme 
nom - seules traces intelligibles a l'heure actuelle - dont Ia re­
nommee ne s'est pas faite par le biais des constructions architec­
turales avoisinantes, comme nous aurions pu le penser ! 

Des actions possibles 

ll s'agirait, dans w1 premier temps, de preserver et de valo­
riser le trace de Ia portion actuelle de Ia rue des Carrieres. Tout 
projet de construction sur cette artere viserait a en souligner le 
caractere organique- com me oppose a Ia trame orthogonale- en 
vue d 'en permettre Ia lecture en tant qu'exception urbaine, origi­
nale et singuliere. Cette densification du caractere particulier se­
rait de nature a interpeller le riverain, le passant, amenant ainsi 
une notoriete des lieux. Reste ensuite a explorer, en design ur­
bain, comment la consolidation des fa~ades pourrait etre reali­
see, surtout en regard d e Ia figure monumentale des 
equipements industriels qui res tent en place au sud de Ia rue des 
Carrieres. 

Or, d'emblee, un projet de requalification pourrait singulari­
ser le trace de Ia rue des Carrieres grace au traitement de Ia voi­
rie et des trottoirs ainsi qu'au choix d 'un mobilier urbain. Le 
designer urbain a les moyens de marquer au sol, et dans le corri­
dor rapproche, Ia singularite d'un lieu. 

Une fois le lieu demarque de Ia continuite urbaine, une fois 
l' identite ainsi physiquement exprimee, il reste a assom'ir les be-
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soins de connaissance et d'interpretation qui permettent d'ap­
puyer Ia notoriete et done de faciliter Ia construction identitaire. 
II y a lieu ici de prendre un raccourci : nulle part a Montreal on 
ne pourra developper une interpretation des lieux et des trava ux 
de « Ia pierre grise » comme a cet endroit. Le pare Pere-Marquet­
te, dont le sous-sol a livre parmi les plus beaux et les derniers 
echantillons de ce materiau noble, si precieux dans Ia construc­
tion de l'identite paysagere montrealaise des annees 1970-1980 
(ce materiau est en fait au cceur de Ia definition de cette << mon­
trealite » proposee par Melvin Charney), ce pare deviendrait le 
lieu de memoire de !'ensemble des activites liees a Ia construc­
tion en pierre et aussi un espace narratif de l'arrimage de l'iden­
tite paysagere avec les qua lites materielles de son site. II s'agit en 
quelque sorte de georejerencer, c'est-a-dire d 'arrimer au territoire, 
en un lieu precis, l'histoire de Ia pierre grise de Montreal. 

En !'absence des carrieres, il est possible de faire revivre en 
ces lieux une presentation virtuelle de Ia geologie de l'lle - des­
ormais une ville - et d 'y exposer la diaspora du materiau dans 
les differents secteurs de Ia ville. II s'agit de considerer que le sol 
de Ia Petite-Patrie est « matriciel ,, du paysage de Ia metropole. 
Par des modeles volumiques numeriques, les era teres des carrie­
res peuvent etre revisites, les procedes d 'extraction reanimes; le 
pare geologique du pere Leo G. Morin se realisera it enfin grace a 
Ia simulation numerique. Puis, les differentes qualites de pierre, 
le travail de taille et de mise en ceuvre peuvent etre illustres et un 
pare de pierres amenage en guise d'echantillon de l'histoire du 
materiau. 

Rien ne servirait en effet de proposer des constructions-pas­
tiches, des amenagements a l'ancienne ou encore quelque proce­
de museographique classique. La requalification peut se faire 
avec un langage du design d 'aujourd'hui. Quant a un << Espace 
de Ia pierre grise » , il devra it mettre a contribution la competen­
ce montrealaise des nouvelles technologies pour livrer une inter­
pretation vivante du genie de ce lieu. 

Notes 

1. Compris comme une opera-
tion de construction. 

2. Noppen, Luc, et Lucie K. 
Morisset, 1995, ont excellemment 
discute de cet aspect e t l'ont ma­
gni fiquement demontre a partir 
de deux cas d'interventions sur le 
patrimoine ; a ce sujet, voir « Edi­
fier une memoire de lieux en recy­
clant l'histoire. Usages et 
fonctions du passe dansl'architec-

ture actuelle», in Jacques Mathieu 
(dir.), La 1111hnoire dans Ia culture, 
Quebec, Les presses de l'universi­
te Laval, p. 203-204. 

3. Pare, Isabelle, 2002, « Un 
avant-gollt de ce que sera le 
CHUM. Les plans preliminaires 
situent l'urgence rue Bellechas­
se », Le Devoir, 16 fevrier, p. A2 : 
« Un concept architectural preli­
minaire du futur CHUM prevoit 
qu 'en 2006 les ambulances conver-



geron t vers Ia rue Bellechasse, 
pour acceder a l'urgence et que les 
unites de soins, separees de Ia voie 
ferree par un tampon de verdure, 
seront orientees vers Ia montagne 
et le centre-ville. Une version pre­
liminaire du preconcept architec­
tural [est] en cours d 'elaboration 
par Ia firme d 'architectes Lemay et 
Associes ... '' · 

4. Les journaux ant traite gene­
reusement des developpements de 
ce grand projet a !'angle des rues 
Saint-Denis et Rosemont. Les 
aspects financiers ant occupe Ia 
majeure partie des tractations (les 
budgets de construction et de 
fonctionnement, les solutions de 
rechange a Ia construction neuve), 
mais d 'a utres considerations a nt 
porte sur les voca tions particulie­
res a donner aux biltiments qui se­
ront laisses vacants par Ia fu sion, 
sur Ia mission universitaire du re­
seau en tier des etablissements uni­
versi taires de sante (CHU), sur le 
manque d'infirmieres et sur le eli ­
mat de travail au sein des hopi­
taux, sur le rapport d 'evaluation 
des services connu sous le nom de 
« Bilan de sante des hopitaux ,,, 
sur le choix du site et, en fin, sur les 
evenements a Ia suite du depart 
du president de Ia Societe d 'im­
plantation du CHUM et du rap­
port subsequent qui appuya it ses 
allega tions de laxisme au sujet de 
Ia gestion des contra ts accordes 
pour le projet par Ia Corporation 
d'hebergement du Quebec ! Les 
derniers articles exposent les in­
quietudes face au retard dans l'e­
cheancier prevu (Lessard, Denis, 
<< Le nouveau CHUM a du plomb 
dans !'a ile >> , La Presse, 30 novem­
bre 2002, p. A1). C'est done dire 
que le dossier est passionnant ! 

5. L'environnement bilti de Ia 
rue des Carrieres est compose de 
plusieurs edifices assez recents 
que les fonctions de Ia ville de 
Montrea l occupent, de petits edifi­
ces a deux ou a trois etages, datant 
du debut du siecle, servent de lo-

gements et d 'edifices commer­
ciaux. 

6. Corboz, Andre, 2000, « Ville 
Mont-Royal, cite-jardin vitruvi_en­
ne ,,, journal de Ia Societe pour /'Etu­
de de /'Architecture au Canada, 
val. 25, n~ 2-3-4, p. 3-16. 

7. La section de Ia rue des Car­
rieres qui s'etend de Ia rue Mont­
Royal aux voies du Canadien 
Pacifique s'appelait a l'origine le 
chemin des Tanneries. Plus tard, ce 
nom a ete change en celui de che­
min ou rue des Carrieres. Le nom 
de Ia rue des Carrieres s'etendant 
de !'avenue Henri-Julien jusqu 'a Ia 
rue Gilford a ete change en cel ui 
de rue Gi lford le 30 novembre 
1935. Entre Ia rue Gilford et le bou­
levard Saint-Joseph, le nom de Ia 
rue des Carrieres a ete change en 
celui de Pontiac le 30 novembre 
1935. Entre Ia rue Gilford et Ia rue 
Saint-Gregoire le nom de Ia rue 
des Carrieres a ete change en celui 
de Berri le 30 novembre 1935. 
Entre Ia rue Saint-Hubert e t un 
point si tue a I' est de Ia rue Preno­
vea u, le nom de Ia rue des Carrie­
res a ete change en celui de rue 
Saint-Gregoire le 29 decembre 
1934. La section de Ia rue des Car­
rieres s'etendant du pare Ludger­
Duvernay jusqu 'aux voies du CPR 
a conserve son nom. Entre les 
voies du CPR et Ia rue Papineau, le 
nom de chemin de Ia cote Saint­
Louis a ete change en celui de rue 
des Carrieres le 23 mai 1922. Fina­
lement, entre Ia rue Papineau et le 
boulevard Rosemont, le nom de 
chemin de Ia cote de Ia Visitation, 
aussi communement appele che­
min de Ia Petite-Cote a ete change 
en celui de rue des Carrieres le 
23 mai 1922 (Archives de Ia Ville 
de Montreal (AVM), dossier rue 
des Carrieres). 

8. La Montreal Street Railways 
installe d 'ai lleurs son terminal au 
coin des rues Saint-Denis et Belle­
chasse en 1900. 

9. Son trace favorise en outre 
l'ouverture des ateliers munici-

paux, rue Saint-Denis, en 1920. 

10. AVM, Comite executif du 
23 mai 1922. 

11 . Bugsby, ).)., 1825, dans un 
rapport non publie de Robert Le­
mire, 1982, Centre Canadien d 'ar­
chitecture a Montrea l, Archives du 
Groupe de recherche sur Ia pierre 
grise. 

12. L'opinion publique, 22 mars 
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